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Contexte de la séquence :  

Les ®tudiants concern®s par cette pratique poursuivent lôUnit® dôEnseignement nÁ 7 de leur 

formation « Bachelier en Education Spécialisée en Accompagnement Psycho-Educatif » qui en 

compte 14. LôUE concern®e est intitul®e ç Approches complémentaires è et se compose dôun cours 

de Sociologie de la famille, dôun autre de Réalisation et évaluation du projet et enfin de celui 

dôEducation à la Santé. Côest cette derni¯re mati¯re que jôassure et qui vient, également en 

continuit® dôune autre activit® dôenseignement, cette fois plac®e dans lôUE 3. En effet, ces ®tudiants 

disposent donc dans leur cursus de deux cours portant sur lôEducation à la Santé pour un total de 64 

p®riodes. Le cours vis® dans cette pratique est le plus cons®quent des deux puisquôil compte 40 

périodes. Leur formation en compte 1800, dont 1100 périodes de cours théoriques. 

Ces matières et unit®s dôenseignement sont majoritairement tourn®es vers la p®dagogie et la 

psychologie. Les étudiants sont tr¯s orient®s sur lôaspect psycho-relationnel et là sont les attendus 

professionnalisant de cette formation. Dôailleurs, les enseignants sont psychologues ou 

psychop®dagogues, sauf le charg® de cours qui ®crit cette note. Outre les concepts de lô®ducation ¨ 

la sant®, jôai ¨ leur apporter des ®l®ments de physiopathologie concernant, cette fois, le corps. 

Relevant du registre somatique, cette matière vient donc, quelque peu, en rupture y compris en 

regard de la repr®sentation sociale dominante du m®tier dô®ducateur. A cette premi¯re difficult® 

viennent sôajouter les asp®rit®s du vocabulaire biom®dical sans parler dôun pr®requis. De fait, dans 
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lôancienne version des Dossiers Pédagogiques de cette section, les étudiants avaient à suivre un 

cours de biologie et dôanatomophysiologie. Ces apprentissages sont désormais considérés comme 

acquis. La grande hétérogénéité des parcours de ces candidats bacheliers et leurs performances aussi 

môont rapidement fait comprendre que la plupart dôentre eux ne ma´trisent pas ou peu ces contenus. 

Ajoutons encore que cette section est caractérisée par des groupes-classes de grande taille. 

 

Objectifs généraux : 

Travailler en PromSoc, côest accepter non seulement de permettre aux ®tudiants dôaccéder au 

monde du travail mais aussi de participer à leur épanouissement personnel. Tels sont les deux axes, 

inséparables, du septi¯me article du d®cret fondateur de lôenseignement de promotion sociale.  

Etre ®ducateur, côest accompagner au quotidien des d®favoris®s sur de nombreux aspects. Cet 

accompagnement ne peut se soustraire du rapport au corps, y compris malade. Les populations ainsi 

« éduquées » présentent donc certaines pathologies, certaines pratiques qui exposent leur santé ou 

qui ont ¨ r®duire lôincidence de ces pathologies sur leur sociabilit®. Les prises en charge de ces 

individus et/ou groupes réclament de plus en plus de multidisciplinarité. Parce quôils auront ¨ 

coordonner les différentes interventions, les étudiants-éducateurs ont donc ̈ disposer dôune culture 

®largie, leur permettant dôacc®der aux ®l®ments du dossier des b®n®ficiaires de ces prises en charge 

ou à prendre leur place dans ces équipes. 

 

Objectifs spécifiques : 

Au-delà du contenu-mati¯re, lôenseignant est amen® ¨ ®valuer les acquis dôapprentissage pr®vus au 

programme. A c¹t® des moyens ¨ mettre en îuvre pour cette ®valuation, de leur diversit® aussi, ¨ 

c¹t® des pratiques docimologiques, lôenseignant peut envisager ¨ adjoindre aux stratégies 

dôapprentissage, des stratégies et techniques dô®tudes. La manière de « donner cours » tente de se 

r®clamer dôune m®thode active, marqu®e, par exemple, tant¹t par le questionnement, tant¹t par des 

exemples. Outre les notes de cours, les étudiants en participant à chaque séquence de cours 

visionnent des diaporamas servant ainsi de support didactique au contenu-matière. 

Lô®valuation reprend non seulement la contiguµt®-continuit® des deux cours dôEducation à la Santé, 

tout en sôenvisageant comme une pi¯ce dôune Unit® dôEnseignement ; elle-m°me pi¯ce dôune 

formation menant ¨ lôEpreuve Int®gr®e. Au stade de lôUE 7, lô®valuation se porte donc, dôune part, 

sur la r®alisation dôun projet dô®ducation ¨ la sant® et dôautre part, sur un examen plus 

conventionnel, plus sommatif.  

La séquence ici médiatisée ambitionne de les préparer à la seconde partie de lô®valuation, celle dôun 

Questionnaire à Choix Multiple. Une situation singulière ! 
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Présentation de la séquence : 

En réalité, cette séquence médiatique rel¯ve dôune initiative de la part de lô®tudiant. Pour pareille 

matière, étudier est essentiellement une pratique individuelle, responsable. En réalité, le support est 

mis en ligne (http://www.lereservoir.eu/EVAL%20EDUC.html#UF7) au sein des détails pratiques de 

lô®valuation de cette activit® dôenseignement, des notes de cours et du prérequis « anatomo-

physiologique ». Lô®tudiant y retrouve donc les explicitations livr®es en classe mais peut également, 

et surtout, y d®couvrir la mani¯re de poser la question comme les diff®rentes faons dôy r®pondre. 

La formule utilise un m®dia quôils appr®cient : le Web comme son aspect ludique. Développer une 

application calculant le score obtenu et le temps réalisé, ou même envisager un serious game sur ces 

questions dôEducation à la Santé reste un objectif.  

Deux parties se retrouvent donc dans ce support ¨ lô®tude. La premi¯re souligne pas ¨ pas le 

d®roulement de la s®ance dô®valuation. La seconde pr®sente une suite de questions-réponses où 

lô®tudiant s®lectionne sa r®ponse. En la choisissant, il arrive alors sur une page qui lui livre son 

résultat et plus encore les explications (partielles) en cas de mauvaise réponse. Il peut même dans ce 

cas retrouver la fiche et les pages concernées par la question. 

Ce support ne permet pas ¨ proprement dit ¨ lô®tudiant dô®tudier, ni m°me de mieux comprendre la 

mani¯re. Ce support ne permet que dôanticiper cette situation particuli¯re et sempiternellement 

stressante de lô« examen ». 

 

Justification des choix pédagogiques : 

Pour les étudiants, la situation dô®valuation est et reste in®vitablement source dôinquiétudes, sans 

m°me ®voquer la peur de la note. R®duire lôincertitude de la situation permet de r®orienter une 

partie des ®nergies, en particulier au profit de la n®cessaire concentration. Elle est dôautant plus utile 

face ¨ ce genre dôinterros que sont les QCM. De plus, le fait de lôorganiser de la sorte vise aussi ¨ 
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lôacquisition dôautres comp®tences utiles en dôautres moments de leur formation mais aussi de 

lôexercice de leur m®tier. Jô®voque ici la gestion du temps et des ®motions comme le respect dôun 

cadre contraignant. Puis-je faire de lô®ducation ¨ la sant® par lô®valuation de cette mati¯re ? 

Lôusage des TICe est largement document® et largement utilis® par lôauteur de ces lignes. Ces 

outils, essentiellement didactiques, sont appréciés par les étudiants. Ils favorisent nombre 

dôinteractions y compris en dehors de cet espace-temps singulier quôest la classe. Que lôon soit 

plut¹t p®dagogue, que lôon soit plut¹t andragogue, le jeu garde un potentiel utile et utilisable dans 

nos pratiques, y compris dô®valuation. Le caract¯re ludique permet de lever quelques r®sistances set 

r®ticences, permettant ensuite dôamener lô®tudiant ¨ un peu plus de confiance en lui. Jôy retrouve 

même quelques éléments de la définition du jeu proposée par le sociologue Roger Caillois. Profitant 

de sa typologie, le simulacre dô®valuation semble m°me °tre une piste utile ¨ nos r®flexions. 

Comme le rappelle nos compétences CAPAES, non content de viser la promotion de leur réussite, il 

y a lieu dôaccompagner les étudiants, individuellement et collectivement, dans leurs apprentissages. 

Une autre, aspect consubstantiel aux apprentissages, est leur évaluation. Charge ¨ nous dôutiliser la 

diversité de ces outils, de les adapter y compris par la diversification, de les mettre à portée des 

étudiants. De plus, ils sont aussi un précieux reflet de notre travail et peut nous amener à interroger 

régulièrement nos pratiques, toutes nos pratiques.  

 

Commentaires des diapositives / de la séquence : 

Les diapositives figées sont présentées à partir de la page 6, par planche de trois. Il sôagit dôun 

PowerPoint© enregistré comme présentation et téléchargeable sur le site dédié. Il amène 

progressivement lôinformation pour ne point saturer et la diapositive et lôattention du lecteur-

auditeur. Les étudiants ont été habitués à cet usage pendant les séquences ce cours. La première 

diapositive rappelle dôabord les deux modalit®s dô®valuation de ce cours dôEducation à la Santé. 

Les quatre suivantes posent le cadre « réglementaire è de la s®quence dô®valuation par QCM. Les 

étudiants savent que respecter ces principes facilitent le travail de correction. La sixième slide sert 

de transition en énumérant les différentes modalités de réponses à envisager pour chaque question.  

Suivent alors quelques exemples de questions dont la première peut faire sourire. Arrivé à la 

diapositive nÁ 11, lô®tudiant se retrouve devant une question et ses réponses. Il a alors à sélectionner 

sa r®ponse en cliquant sur une fl¯che. Lôhyperlien lôam¯ne alors vers une diapositive lui signifiant la 

qualité de sa réponse. 

Volontairement, si la réponse est correcte, la même émoticône soulève un questionnement. Sait-il 

pourquoi il a trouvé la « bonne » réponse ? Une autre fl¯che lôinvite alors ¨ passer ¨ la question 

suivante. Dans le cas dôune r®ponse erron®e ou incompl¯te, lô®tudiant arrive sur une diapositive qui 
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lui donne la ou les réponse(s) attendues. Il y découvre aussi quelques éléments justifiant la réponse 

correcte complétés par le numéro de la fiche et des pages concernés par la question. Y retournera-t-

il  ? La présentation modestement interactive passe en revue les huit manières différentes de poser la 

question et les r®ponses. M°me sôils le savent, un hyperlien de messagerie leur permet de me 

solliciter. 

 

Activités prévues : 

Cette pratique a ®t® mise en îuvre il y a quatre ans et a b®n®fici® de quelques retouches, 

essentiellement sur lôapproche ludique du produit. Un grand nombre dô®tudiants visitent cette page 

et t®l®charge le quizz. Par contre, je ne peux statistiquement môassurer que les utilisateurs 

obtiennent de meilleurs r®sultats au QCM. Dôune mani¯re g®n®rale, les r®sultats moyens exprim®s 

en note comme en quotit® dô®tudiants ont sensiblement évolués.  

Toutefois, je ne peux prétendre que cette pratique explique à elle seule cette amélioration. 

Curieusement, certains étudiants se risquent à proposer, à bricoler
1
 pareil support dans le cadre de 

leur projet dôEducation à la Santé. Jôentends aussi parfois, ¨ distance de lô®v¯nement, lors dôune 

rencontre informelle ou lors de leur Epreuve Int®gr®e lôun ou lôautre ®tudiant avoir appr®ci® cette 

« petite è activit®. Côest aussi et encore, parfois, mes coll¯gues Profs qui me demandent quelques 

éclaircissements (sic) sur ce joueté 

 

De me pencher réflexivement sur ce « truc » sorti de mon imagination, de ces autres multiples 

essais-erreurs de pédagogue en herbe ou de maître ignorant, je môinterroge. Nôy a-t-il pas autant et 

peut-°tre plus ¨ apprendre dans et par lô®valuation des acquis dôapprentissage que dans le contenu-

matière de ces mêmes apprentissages ? Mais qui est le sujet et/ou objet de cette phrase ? La 

docimologie, peut-elle se contenter de nô°tre que didactique voire, quelques fois, didactisante ? 

Quel sens pouvons-nous accorder, quelle valeurs oserons-nous conférer à toutes ces formes 

dô®valuations dont lô®tudiant ne peut °tre la seule cible m°me sôil reste le principal b®n®ficiaire de 

nos pratiques et des r®flexions quôelles imposent et supposent, pr®supposent et postsupposent ? 

Peut-il être le seul bénéficiaire ? Et moi alors ? 

                                                           
1
 Noble verbe, dirait Levi-Strauss ! 
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